
 

 

 

Belles et toniques, oui. Trop musclées, non. Cette enthousiasmante série 

documentaire retrace le sidérant parcours des femmes pour participer au 

monde sportif. Entre injonctions contradictoires et franche misogynie. 



« Ce n’est pas esthétique », « Je ne pourrai jamais être avec une femme comme toi », « Tu devrais 

arrêter ce sport, tu as un corps d’homme maintenant ». Ces phrases, de nombreuses sportives les 

ont entendues. Un corps tonique, oui. Un corps fort, c’est suspect. Ces femmes sont-elles vraiment 

des femmes ? En quatre courts épisodes coup-de-poing, la série documentaire Toutes musclées, de 

Camille Juza, explore le combat des femmes pour se faire une place dans le monde du sport, entre 

diktats et liberté. 

Jusqu’à la deuxième moitié du XIXᵉ siècle, ces dames sont priées de ne pas venir empiéter sur les 

terrains sportifs, apanage des hommes. Petit à petit et au prix de nombreuses batailles, elles 

réussissent à s’octroyer une place. Mais toujours sous contrôle masculin : de la tenue vestimentaire 

(d’abord la plus longue possible, puis la plus courte possible) aux performances (surtout, ne pas 

dépasser les hommes), en passant par le choix des sports (la grâce pour les femmes, la force pour 

les hommes). Les faits sont sidérants : le saut à ski n’aura sa version féminine aux jeux Olympiques 

qu’à partir de… 2014. En 2021, l’équipe norvégienne de beach-volley écopera d’une amende pour 

avoir porté des shorts plutôt que le bikini réglementaire. En Europe, les médias sportifs ne 

consacrent que 15 % de leurs sujets aux femmes 

Panorama très complet 

Avec l’intervention de nombreuses sportives et chercheuses en sciences sociales ou staps (sciences 

et techniques des activités physiques et sportives), et quantité d’images d’archives, Toutes 

musclées offre un panorama très complet, à la fois enthousiasmant et parfois difficile à regarder 

tant certaines interventions sont insupportables. Comme cette séquence issue d’une interview 

datant de 1987, dans laquelle le coureur cycliste Marc Madiot attaque violemment la championne 

du monde de cyclisme sur route, Jeannie Longo : « Je regarderai le cyclisme féminin le jour où 

elles mettront des maillots et des cuissards un peu plus jolis. » Avant de se tourner vers 

elle : « Vous, vous êtes moche, je suis désolé. » Injonctions contradictoires, violences des propos, 

mais pour quels crimes les femmes payent-elles un si lourd tribut ? La série documentaire de 

Camille Juza donne de nombreuses pistes de réflexions et, surtout, de l’espoir, grâce à des femmes 

qui ne lâchent rien. Quoi qu’en pense le patriarcat. 
 

 


